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B. SOCLE ENVIRONNEMENTAL
Protections règlementaires aux environs du plateau de Limours



87

Il existe, nous l’avons vu précédemment, une véritable 
mosaïque d’espaces qui ne sont pas support de la même 
richesse biologique.

En effet, si les taux de biodiversité atteignent des 
niveaux maximum dans les vallées et vallons, il existe 
néanmoins un biotope propre au plateau.

-
rition du drainage aérien, des fossés, des alignements 
fruitiers, des mares, et augmentation des coupures rou-
tières), le plateau devait présenter une visage bien 
différent, tant au niveau des paysages qu’au niveau de 
la richesse biologique.

 L’ensemble de ces réseaux aquatiques entretiennent 

La pauvreté relative de cet espace aujourd’hui est due 
à la transition agricole céréalière mécanisée.

Le maillage dense à disparu, laissant place à de grands 
champs drainés.

Les mouillères subissent également un recul important, 
-

ques.

Il existe cependant dans la morphologie actuelle du 
plateau certaines pistes encourageantes pour retrouver 
une croissance de la biodiversité.

Le plateau peut être le site d’étude exemplaire d’ac-
tions simples et ciblées, dans une cohérence d’ensemble 

-
sières.

Une série classements illustre les qualités écologi-
ques reconnues des sites.

Une rapide analyse des périmètres de classement de 

de vallées et des vallons, ainsi que sur les milieux hu-
mides.

Le plateau de Limours est exclu en quasi totalité 
de ces périmètres. Seules les lisières du plateau sont 
classés en sites inscrits.

-
tection.

-
ritoires reconnus d’intérêt écologique, mais ceci illus-
tre juste la perfectibilité des milieux.

Des milieux agricoles sur lesquels il existe des es-
poirs d’évolution positive en terme d’écologie et de 
biodiversité.

1. Des milieux plus ou moins riches 
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Mosaïque des milieux du plateau de Limours

Les infrastructures, nous avons pu le remarquer pré-
cédemment, sont densément présentes sur l’ensemble du 
plateau.

L’effet de coupure qu’elles induisent dans les con-
tinuités biologiques est évidente, mais il existe une 

drainage aériens, la trame des infrastructures routières 
fait le lien sur le territoire. Il le découpe, le scinde, 

-
port d’une biodiversité dans ses espaces interstitiels, 
et ses accotements. 

Il s’agira d’étudier le renforcement de certains axes, 
et le traitement des abords routiers.

Toutes les infrastructures sont porteuses de biodiver-
sité.

Leur mise en réseau présente un potentiel d’enrichis-
sement important.

Sachons en effet qu’il existe entre les 4 pieds d’un 
pilone haute tension, une biodiversité bien supérieure 
à celle de l’ensemble de la parcelle agricole dans la-
quelle il est planté.

-

faune.

Les éléments d’infrastructures représentent un support 
important pour la biodiversité au même titre que les li-
sières et les transitions entre parcelles agricoles et 
boisements.

L’évolution positive des pratiques agricoles vers une 
exploitation plus respectueuse des paysages et des élé-
ments naturels, doit nécessairement accompagner la vo-
lonté de restaurer les trames verte et bleu proposées 
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Circulations animales et des grands couloirs biologiques

2. Les continuités existantes et les 
coupures



90

Si, comme nous avons pu le remarquer précédemment, les 
grandes infrastructures peuvent créer de véritables rem-

est parfois des situations où l’agencement de l’infras-
tructure peut offrir de véritables potentiels de bio-

ces infrastructures, de part leurs dimensions importan-
tes et étalées, autorisent l’apparition de « délaissés 
», c’est-à-dire d’espaces qui ne sont pas directement 
exploités par l’activité humaine, et qui sont donc à 
l’abri d’entretiens intensifs et réguliers. Il s’agît le 
plus souvent d’espaces d’entre-deux routes, de pentes de 
talus ou d’accotements longeant les voiries. Les coupes 
ci-contre nous montrent comment ces délaissés s’insèrent 
par rapport aux infrastructures routières ou ferroviai-

-
gnes électriques), les pieds de pylônes sont des espaces 

-
rements de sable longeant la ligne TGV permettent par 
exemple une végétation particulière.

Toutefois, l’Ecomos ne montre pas d’autres phénomènes 
importants comme le rôle de ces délaissés sur la circu-
lation animale qui peuvent parfois devenir des refuges 
importants, même s’il faut parfois recourir à des moyens 

-
-

ple). Le passage des lignes hautes tensions en forêt, 
sans discuter ici de l’intérêt paysager ou non qu’elles 
peuvent avoir, créant généralement une grande travée, et 

riche que sous les futaies elles-mêmes.

a) Potentiels écologiques et biologi-
ques des délaissés d’infrastructures.

Coupe zoomée sur les Ulis/St-Jean de Beauregard

Les zones dites «délaissées» entre les Ulis et Saint 
Jean de Beauregard Les talus SNCF et le couloir écologique
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b) Des pistes écologiques qui se pré-
cisent et se multiplient le long des 
infrastructures.

Dès que ces espaces délaissés subissent des entretiens 
fréquents, ils perdent alors leur intérêt écologique. 

pourtant coûteux et contraignants pour la DDE en charge 
de ces espaces qui, même s’il est évident que ces espaces 
délaissés ne doivent pas perturber ou mettre en danger 

-
nir coûte que coûte une végétation de type pelouse rase 
et enherbée. 

Si une concertation peut être menée avec cet acteur 
important du territoire sur la nature et l’entretien de 
ces espaces délaissés, alors d’autres zones présentant 
des intérêts de biodiversités pourront être répertoriées 
sur l’Ecomos.

Il n’est pourtant pas nécessairement obligatoire 
d’avoir des infrastructures de grandes échelles pour 
trouver des espaces délaissés susceptibles de pouvoir 

à tour en pleine culture céréalière et en bordure de 
ville, la distance créée par le passage de cette route 
dans ces différents environnements offre des espaces 

aisément sur les deux photos ci-contre:  d’un côté une 
distance avec les champs céréaliers et de l’autre une 

marquée par un mur antibruit. Si ces espaces présentent 
à l’heure actuelle que de très faibles intérêts écolo-
giques, ils peuvent devenir le support de certaines ri-

Fin du lotissement de Chevry
Accentuation de la coupure entre Chevry et l’espace 
agricole

Coupe zoomée sur l’autoroute A10 au niveau de Janvry
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Structures désaffectées

c) Des vestiges d’infrastructures à 
réinvestir.

Il existe d’autre type d’espaces que l’on pourrait 
-

de Boullay-les-Troux, aujourd’hui inutilisées et aban-
données dans leur intégralité, se voient alors envahir 
par une végétation spontanée. La nature reconquiert les 
talus ou les fossés toujours présents, créant ainsi des 
haies et des alignements d’arbres dans le paysage. Un 

-
tion: ces infrastructures désaffectées peuvent devenir

des couloirs verts reliant aisément Limours à Gometz-
la-ville, se prolongeant même jusqu’à Bonnelles, ou bien 
reliant encore Pecqueuse à Boullay-les-Troux, avant de 
rejoindre les forêts et les zones de forts intérêts éco-
logiques des versants de plateaux.

Il est d’autres structures, liées en partie aux in-
frastructures, comme les alignements d’arbres en majo-
rité fruitiers le long de certains chemins menant aux 
corps de fermes ou le long de certaines routes histo-
riques. Si ces alignements pouvaient être nombreux au 

encore à l’heure actuelle des vestiges que l’Ecomos ne 
répertorie pas souvent: l’alignement de la ferme du Po-

au bord des routes, mais ils se retrouvent parfois  en 
plein champ ou le long de certains fossés d’évacuation 
des eaux pluviales. L’alignement est rarement complet 
et semble parfois plus tenir de l’arbre isolé que de 
l’alignement. Toutes ces structures, à l’inverse des dé-
laissés des grandes infrastructures, demandent néanmoins 
des attentions et des entretiens plus pointus et plus 
poussés. Leur préservation et leur renforcement peuvent 
être un des moyens d’augmentation de la biodiversité sur 
le plateau.

Coupe zoomée sur l’aérotrain et la D 988
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L’alignement de la ferme du Pomeret

L’alignement en sortie des Molières

L’aérotrain, un alignement qui gagne les vestiges
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3. Mode de relation par le parcours

Les routes du plateau sont autant de possibilités de 
-

sion des activités peut se faire sur le territoire. Elles 
portent le plateau et sont de potentiels supports à la 
sublimation de cet espace de production agricole, mais 
aussi de promenade. Quand on compare les temps de par-
cours sur ce territoire en fonction des différents modes 
de transport, on se rend très vite compte du potentiel 

contre) représente les différents temps nécessaires à la 
traversée de ce lieu. Les voitures, cyclistes et piétons 
déterminent alors des usages et des besoins différents 

avec la vitesse la plus grande et a besoin de paysages 
cadrés et d’accotements laissant la possibilité à la 

essentiellement du cycliste de route), lui, préférera 
des bandes qui lui permettent de pédaler en sécurité et 
de battre ses propres records. Quant aux piétons, ran-
donneurs et autres cavaliers ce sont des chemins sûrs et 
qui offrent des vues sur les paysages environnants.

nous permettent d’envisager les infrastructures comme 
des lieux de passage, mais aussi de rencontres ou les 
usages peuvent se multiplier. Il devient donc nécessaire 
de leur donner une générosité qui permet de les installer 
comme la véritable armature de ce plateau. Elles retrou-
vent une place qui leur permet de devenir support des 
beautés du territoire et de l’intérêt que l’on s’attend 
à découvrir sur un espace étant labellisé PNR.

Les infrastructures routières déjà présentes peuvent 
donc être support d’un maillage du territoire révélant 
les richesses de ce plateau. En le confortant dans leur 
place et en leur donnant une générosité qui leur per-
mettra d’envisager d’autres usages, elles dépasseront 
ainsi leur rôle de d’éventuelle coupure. Elles pourront 
renforcer la biodiversité en harmonisant la récupération 
des eaux du plateau, et en soutenant le maillage vert et 
bleu.
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Temps de traversée selon les modes de transport

L'automobiliste

Le cycliste 

Le randonneur
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C. Formes construites et assise géographique

1. Les réseaux :

Carte générale des infrastructures en cohérence avec le territoire

a)  Les infrastructures issues du ter-
ritoire
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Si l’impact des infrastructures qui résonnent sans 
trop respecter les caractéristiques d’un territoire peut 

il ne faut pas perdre de vu qu’il existe encore tout un 
réseau d’infrastructures qui tiennent encore compte du 

-
médiaire de certains chemins agricoles, par certaines 
départementales et routes aujourd’hui tertiaires. Elles 
sont issues le plus souvent d’anciennes limites cadas-
trales, elles-mêmes issues de facteurs plus complexes 
comme la nature du sol, le passage d’un cours d’eau, ou 
la présence d’un boisement. Elles peuvent également être 
issues du relief lui-même, de la présence ou non d’une 
ferme, d’un hameau ou d’une ville. 

Sur la carte ci-contre, on constate qu’elles sont en-
-

lisées, d’autres sont plus ou moins en état d’abandon. 

d’archéologue pour en faire ressurgir les anciennes tra-
ces.

-
sage car, sans forcément en avoir conscience, ceux qui 
les ont créé étaient obligés de connaître et de respecter 

plupart du temps, ces infrastructures donnent des oppor-
tunités pour regarder autour de soi, pour accueillir de 
nouveaux usages et de nouvelles pratiques du territoire. 

parlant, que nous allons développer de manière approfon-
die dans les pages qui suivent.
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L’étude zoomée de ce trajet est intéressante sur grand 
nombre de points de vus. Il s’agît tout d’abord d’un 

-
vements géologiques qui marquent une grande partie de la 

-
percute également sur le plateau de Limours. En effet, 
suivant l’axe rouge de la carte, un talweg donnant source 
à la Prédecelle est venu creuser une légère déclivité de 

schéma ci-contre).

b) L’exemple de Cernay-la-Ville à 
Limours

L’axe Cernay la Ville-Limours

Coupe transversale de l’axe Cernay la 
Ville-Limours
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Richesses hydrologiques (le cours d’eau en 
lui-même

Cadrage forestier dans le talweg 

L’hydrographie et son rôle modelant du sol possède une 
dynamique forte sur cet axe du plateau. En effet, c’est 
de cette situation topographique particulière que née la 
Prédecelle, passant dans Limours pour ensuite longer un 

-
les occasions où un cours d’eau se distingue visiblement 
à la surface du sol du plateau. Si l’élément ‘eau’ est 

pas directement visible, ce qui n’est presque jamais le 
cas depuis les routes, sa présence nous est constamment 
rappelée par une végétation spontanée suivant impecca-
blement les berges du ru. De l’arbuste à l’arbre, la Pré-
decelle vient marquer une ligne dans le paysage, comme 
une délimitation entre la partie Nord et la partie Sud 
du plateau.

d’un paysage singulier. La lisibilité du paysage s’en 

vient interférer dans la perception des distances. Il 
acquiert une nouvelle dimension et une nouvelle com-
plexité, que l’on ne retrouve nulle part ailleurs sur 
l’ensemble du plateau. Un premier et un deuxième plan 

avoir recours à la présence de remises boisées, de corps 

mais ce n’est plus le même, il est moins pesant.

comme une main courante dans le talweg, s’accompagne 
de part et d’autres des versants de la faille d’un en-
chaînement de remises boisées. Les bois d’Houldran et 

de Pecqueuse) sont en cela les plus proches du cours 
d’eau. D’autres remises viennent cadrer les vues par 
leur présence plus lointaine, comme des ponctuations 

culotte, le bois des quinze arpents ou bien encore la 
-

gnements d’arbres, plus ou moins entretenus et plus 
ou moins spontanés, viennent rajouter leur point de 

varie entre pleins et vides, entre intimité de relief 
et étendue agricole. La déclivité de cet axe géologi-
que est quelque part le creuset du plateau de Limours, 
tant au niveau hydrologique qu’au niveau humain.

Haie spontanée 
Ligne végétale ac-
compagnant le ru
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Coupes transversale et longitudinale de Limours

Des répercutions sur la pratique de l’exploitation du 

sol.

cours d’eau, autant de parcelles à priori chaotiques 
qui sont pourtant en lien direct avec l’organisa-
tion millimétrique des parcelles de grandes cultures. 
Sous leurs semblants de landes humides, ces friches 
témoignent d’un autre aspect de l’agriculture, une 
agriculture qui n’est pas forcément uniforme, qui a 
besoin de subtilités et d’adaptations aux contraintes 
géologiques. La vision de grandes parcelles inten-
sément cultivées aurait même été un affront pour ce 
site où l’oeil a besoin d’une plus grande attention: 
la particularité de ce lieu implique un usage et des 
pratiques différentes que celles que l’on retrouve 
partout ailleurs sur le plateau. La richesse envi-
ronnementale qui en découle nécessite, de fait, une 
grande attention. La carte des milieux naturels ne 
s’y trompe d’ailleurs pas: près de la moitié du tron-

carte des milieux naturels.

Un axe qui porte le lien entre deux urbanités fortes. 

-
siquement au plateau de Limours, et la ville ayant donné 
le nom de cette vaste entité paysagère. La situation de 

-

dominant la vallée, au-dessus du basculement de l’Yvet-
te. La situation de Limours est à cet égard paradoxal, 
sinon étrange: la ville appartient à son plateau sans y 

-

Sur la première coupe, transversale à l’axe géologi-
que, la ville apparaît nettement en creux par rapport au 
plateau, située en piémont du versant. 

Sur la deuxième, longitudinale au mouvement géologi-
que, la limite entre Limours et son plateau est beaucoup 
plus délicate, voire imperceptible.

Le plateau agricole descend lentement mais régulière-
ment vers Pecqueuse et Limours sans le moindre accident 

Limours est stratégique et peut s’envisager  de diffé-
rentes manières.

priori opposées, accentuant peut-être davantage la typi-
cité de ce parcours.
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Le trajet actuel (carte IGN actuelle) Trajet de 1770 (carte des Chasses Royales) Trajet d’après cadastre Napoléonien

L’axe Cernay-Limours, détails du parcours.

La perception de ces paysages se réalise principa-

lourds, desservant les fermes situées le long de ce tra-

cyclistes et tracteurs peuvent à la limite emprunter 

est plutôt simple et direct. Il ne laisse pas de place au 

-

route dévie légèrement pour amorcer un virage permettant 

-

l’entrée de ville se faisant d’emblée par l’arrivée sur 
Pecqueuse.

La continuité urbaine entre les deux villes, si elle 
n’est pas encore physique aujourd’hui, semble envisagea-
ble à court terme: en moins de trente secondes une voi-
ture relie la coeur de Pecqueuse à la zone industrielle 
de Limours.

Un rapide retour sur les documents anciens nous mon-
trent les évolutions subies par ce trajet. La première 

la carte des chasses royales, on peut d’emblée cons-
tater que le chemin était moins direct qu’il ne l’est 
aujourd’hui. De plus, l’intégralité du parcours se fai-
sait par la crête Nord de la faille géologique, obligeant 

-

actuelles de Limours n’est pas sans rappeler le maillage 

-
nant accès aux corps de ferme faisaient partie intégrante 

où ces accès, lorsqu’ils sont autorisés, se terminent 
généralement en cul-de-sac, les fermes étaient à cette 
époque dans le noeud de transport, car presque toujours 
à la croisée ou dans une continuité de chemins. Dans 
certains cas, ces chemins sont presque le prolongement 
naturel des corps de fermes. Il s’agissait de la Grange 

-
ment des alignements d’arbres fruitiers dans l’axe de 

chemin était alors extrêmement étroit. Dire où commen-

impossible.

Environ un demi siècle plus tard, sur le cadastre 
napoléonien, on peut remarquer que le tracé du par-

chemins sont les mêmes tant par leur implantation que 

étaient probablement les mêmes. La différence que 
l’on peut toutefois mettre en évidence concerne l’ar-

-
cle, le chemin devint le prolongement du centre bourg 
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Le bloc diagramme donne un récapitulatif de l’arri-
vée des chemins sur Limours durant ces deux périodes 

géologique et rejoint la route historique reliant 

fois cette route rejointe que la descente sur Li-
mours pouvait se faire. De part et d’autres du talweg 
s’ouvrant sur Limours, deux chemins permettaient de 
relier l’ensemble des fermes stratégiquement posi-

-
nomiser un maximum de terre arables, ni complètement 

-

-

des Pomerets ; et également celle des bourgs de Pec-

-
nay était celui qui passait par le Nord du talweg, 
celui du Sud étant avant tout un moyen de relier les 

-
queuse et Limours. 

Bloc diagramme de l’arrivée sur Limours d’après la 
carte des chasses royales

Trajet de 1930 

-
gements importants, essentiellement dus à la création 
d’une ligne ferroviaire reliant Limours à Paris, et aux 

-
-

testent de la création des talus vers cette époque). La 
création de cette ligne ferroviaire a pour principale 
conséquence une rupture provoquée sur le chemin de la 
crête Nord, et donc une création d’une déviation au ni-

désormais au Sud, il reliait désormais une ville à une 
-

ment que le trajet devient plus direct, sans détour comme 
auparavant.

Malgré ces perturbations, on remarque une certaine 
survivance des anciens tracés, notamment celui de la 

talweg via Pecqueuse ou par le versant de plateau via 

Si ces nouvelles infrastructures ont alors provoquées 
des ruptures, elles n’en ont pas, à l’époque, aboutit par 

témoigne nombre de cartes postales anciennes, il y avait 
-

nonymes de modernité.

Bloc diagramme de l’arrivée sur Limours en 1930

Carte postale ancienne du viaduc de Limours
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La démarche qui suit consiste à plaquer les tracés 
historiques de ces différentes époques sur la carte IGN 

-

l’histoire de la liaison entre ces deux villes qu’il faut 
-

Trajet de 1770 sur l’IGN actuel (en petit) et Vestiges du trajet 
de 1770

La superposition du tracé des cartes des chasses roya-
les nous renseigne sur un certain nombre de points. Tout 
d’abord, on se rend compte que les limites communales 

s’appuient sur des chemins de cette époque. De plus, les 

Sur la carte de l’IGN actuelle, on se rend compte que 
les vestiges de cette époque sont assez nombreux.

encore présents à l’heure actuelle, même si la plu-
part n’ont de survivance qu’à travers les chemins 

-

sauf au niveau de Houldran et au niveau de la Grange 

alignement menant au corps de ferme.

Retour en arrière sur l’évolution du parcours.
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Vestiges du trajet d’après cadastre Napoléonien

similitudes entre l’époque des chasses royales et 
celle du cadastre napoléonien sont très nombreuses. 
La seule différence notable se situait au niveau de 
la déviation qui s’est opérée entre ces deux pério-

entrée de ville menant directement à la rue princi-
pale de la ville. 

-
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 Vestiges du trajet de 1930

Sur cette carte, on peut constater que la départemen-
tale actuelle reste extrêmement liée aux perturbations 

-
re et de l’aérotrain. Le trajet routier d’aujourd’hui 
date pour beaucoup de cette époque. Les chemins passant 
autrefois par la crête Nord de la faille géologique ont 

-

ce chemin était, semble-t-il toujours utilisé et uti-

ligne ferroviaire et de l’aérotrain, ce chemin disparaît 
progressivement, comme oublié de la conscience locale.
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De fait, avec cet oubli progressif des anciens tra-

s’est de plus en plus restreint pour ne plus laisser, au 

ces deux villes. L’arrivée actuelle sur Limours est à ce 

jaune).

la dominance de la voiture comme unique usage sur ce 
tracé, reléguant à un second plan les autres usages de 

-
tes, etc…). L’enjeu à travers l’étude de ce trajet est 
d’offrir la possibilité à d’autres usages que ceux de la 
voiture, de pouvoir s’exprimer ici, et par là même de 

-

ce territoire dans la conscience collective.

Bloc diagramme de l’état actuel de l’arrivé sur Limours
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a)   …qui tient le territoire

2. Le bâti :

Bâti tenant le territoire
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Si ces extensions de villes récentes peuvent mettre en 
péril certains aspects d’un territoire ou d’un paysage, 

-

-
rique ou sentimentale, même si là plupart trouvent leur 
origine à des époques reculées de l’histoire.

Lorsque l’on regarde la carte des chasses royales 

propriétés qui parsèment le plateau. Mais plus que les 

par les corps de fermes. Nous avons déjà évoqué le rôle 
de ces corps de fermes en tant que ‘bastions’ de l’agri-

-

-
res dues à une hiérarchisation des infrastructures) ou 
par le prolongement de ces corps de ferme à travers les 
alignements d’arbres fruitiers, permettaient d’assurer 

-
meurent impressionnants et fascinants par leur architec-
ture, ont toutefois perdus cette fonction pour les rai-

la mesure où, la plupart du temps, par leur charisme et 
leur dimensionnement, et surtout par le fait qu’ils sont 
accompagnés de parc ou d’alignements d’arbres parfois 
encore existants, ils ralentissent les extensions urbai-
nes modernes et leur défauts.

Jean-de-Beauregard sont à ce titre, au-delà des enjeux 
économiques et touristiques qu’ils représentent, des 

retrouve d’autre exemples de ce type qui, même s’ils 
n’ont pas autant de renommée que les deux précédents, 

-
gnement d’arbre se trouvant dans son axe, ou bien encore 

Toutes ces structures existantes sont des structu-
res à évidemment préserver voire à renforcer dans la plu-

corps de fermes, où là il s’agît plus de faire ressurgir 
cette cohérence que de la préserver.

-
jours des repères visuels, sont des repères culturels et 
des repères susceptibles de construire une identité for-

de Limours font partis de ces repères dans la mesure où 

Ils sont visibles de loin, même depuis les hauteurs du 
plateau. Ils revêtent un caractère identitaire par leur 
typicité et la référence au milieu rural qui en dépend.

L’alignement du chateau de Janvry
Le chateau de Méridon

Les silos à grains de Limours
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-
tion du plateau : toutes les villes se situant des-

Ulis) se trouvent toujours en rebord de plateau, sur-
plombant les vallées attenantes. Si cela s’explique 
en partie par le contexte géologique, comme on peut 

cela vient également du souci de préserver un maximum 
les surfaces arables tout en étant à portée des axes 

à détacher un plateau de sa vallée : les deux sont 
intimement liés.

Lorsque les bourgs ne se situent pas directe-
ment en rebord de plateau, c’est qu’ils sont situés 

de talweg), Gometz-la-ville ou bien encore Villeziers 

ces villes dans le territoire n’est plus autant visi-
ble, notamment à cause des extensions de villes mo-
dernes, elle permet d’expliquer néanmoins une partie 
des origines de ces villes. 

pourquoi des communes comme Saint-Jean-de-Beauregard 
ou Janvry jouent la carte de la ‘tradition’ comme 
moteur de leur économie : leur inscription dans le 
territoire remonte à une pratique pragmatique presque 
ancestrale, visant à choisir le meilleur endroit pour 

-

commercial des Ulis, d’atterrir dans un village de 
pierre Meulière. Le fossé creusé est ici important, 
et ce d’autant plus que rien ne prépare la transition 
entre ces deux villes. 

-
sède une charge émotionnelle ou nostalgique forte, il 
faut faire attention à ne pas le considérer comme un 
objet seul, sans cohérence avec le territoire alen-
tour, au risque de tomber dans les mêmes dérives que 

systématique dénuée de tout contact et de toute cohé-
rence avec le paysage du plateau de Limours.

La valeur de la tradition peut prendre tous son sens 
et gagner en amplitude si elle parvient à intégrer un 
système global orienté vers son territoire. Les limites 
d’un village ne doivent pas s’arrêter à la clôture en 
pierre meulière des propriétés, elles doivent la dépas-
ser pour s’étendre dans les champs, les remises boisées, 

forte et unitaire.

b) … inscrit dans le paysage

Carte des villes en rebord de talweg
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Maison traditionnelle à Saint Jean de Beauregard Traitement des déchets à Janvry




